
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 8 (1932-1933)

Heft: 2

Artikel: Le général de Courten (1809-1904)

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-704850

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-704850
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


28 «DER SCHWEIZER SOLDAT » 1932

Landwehr.
1. Division: I. Park.-Kp. 1, 2 und 3 vom 10. bis 22. Okt.
5. Division: Art.-Sm.-Kol. 5 vom 17. bis 29. Okt.
Festungsbesatzungen: Schw. Mot.-Kan.-Abt. 9 vom 14. bis

26. Okt.
Armeetruppen: Frd. Mitr.-Kp. 21 vom 10. bis 22. Okt.

Sap.-Bat. 15 vom 10. bis 22. Okt.
Sap.-Bat. 16 vom 17. bis 29. Okt.

Le general de Courten (1809—1904)
Le general comte Raphael de Courten, que S. S.

Leon XIII eleva ä la dignite de grand'croix de l'ordre
de Pie IX, est ne ä Sierre, le 21 janvier 1809. Descendant
d'une famille qui s'est acquise un juste renom dans les
services etrangers, il s'engagea, tres jeune encore, dans
l'armee pontificale et fut, avec le grade de sous-lieute-
nant, incorpore dans la brigade etrangere organisee par
le comte de Salis et le comte Eugene de Courten, oncle
du jeune off icier.

En 1848, avec le grade de capitaine, sous les ordres
du general Durando, il prit part ä la campagne contre
les Autrichiens en Venetie, ou il se fit remarquer par
son sang-froid et son courage. Trois annees plus tard,
il faisait partie, comme commandant d'une division des
gardes, de Texpedition de Saint-Marin. En juin 1860,
Raphael de Courten, alors colonel au deuxieme regiment
etranger, succeda au general de Kalbermatten, en qua-
lite de commandement des Marches. Nomme general le
7 aoüt 1860, il prit la tete de la troisieme brigade de
l'armee active, sous les ordres supremes de Lamoriciere.
De Courten, qui avait requ de celui-ci le commandement
de la place d'Ancöne, avec l'obligation formelle de re-
pousser toute tentative d'insurrection de la part des
habitants, ä l'arrivee des Piemontais, se porta ä leur
rencontre avec deux colonnes, celles des colonels Kanzler
et Vogelsang. Comprenant l'impossibilite de s'opposer
aux Piemontais avec les moyens de defense dont il
disposal, de Courten se replia sur Ancone, qui, on le sait,
malgre l'habilete des chefs et le courage des troupes,
fut reduite ä capituler le 29 septembre.

Lorsqu'en 1865, l'armee pontificale fut reconstitute,
de Courten fut charge d'une division territoriale. Nous le
retrouvons prenant une large part ä la campagne contre
les garibaldiens, puis aux combats de Bagnorea et de
Mentana.

En recompense de ses services, le Saint-Pere le
nomma grand'croix de l'ordre de St-Qregoire et il fut
decore de plusieurs autres dignites. Apres une carriere
remplie tout entiere au service d'une cause honorable,
le general de Courten se retira ä Florence, au milieu du
calme et de l'affection des siens. Issu de cette vieille
famille valaisanne qui compta tant d'officiers aux
services etrangers, il reste le dernier des generaux de l'armee

pontificale.
Le general de Courten est un noble exemple, parmi

tant d'autres, de la fidelite et de la bravoure qui portent
si haut la renommee militaire des Suisses. Et, comme
on l'a dit ä ce propos, ceux qui n'aimeraient pas voir en
lui le defenseur de la cause pontificale, honoreront en
cet excellent officier l'intrepidite que rien n'arrete et
l'esprit de sacrifice qui ne marchande pas avec le
devoir et le devouement.

La protection des colonnes automobiles
La revue d'artillerie et du genie (Rome) donne quelques

indications sur des essais faits en Amerique, rela-
tivement ä la protection des colonnes automobiles contre
les attaques aeriennes.

Le but ä atteindre etait de conserver, en toutes cir-
constances, ä la colonne la liberie de ses mouvements
et sa vitesse de deplacement.

La mission de protection etait confiee ä une batterie
de mitrailleuses, ä quatre sections, chaque section etant
placee sur trois ou quatre camions. Chacun de ces
camions portant trois mitrailleuses independantes.

Cette unite avait la charge de defendre les defiles,
les croisements de route et les ponts. Les troupes trans-
portees par la colonne ne devaient prendre part ä Taction
antiaerienne que dans des circonstances tout ä fait fa-
vorables.

La plus grande difficulty que le detachement
automobile de protection eut ä surmonter, fut la protection
continue de la colonne, dans toute sa longueur, contre
les avions volants bas. Elle dut, dans ce but, se frac-
tionner en petits detachements, allant jusqu'ä une seule
voiture.

L'action des mitrailleuses a ete beaucoup limitee,
dans la defense contre avions volant bas, par la crainte
d'atteindre les troupes amies.

On a constate qu'un fractionnement pousse trop loin
de la colonne de protection n'etait pas desirable et serait
irrealisable dans Teventualite d'hostilites reelles. D'autre
part, on a du renoncer ä envoyer, par avance, des voi-
tures occuper les points principaux, ce precede ayant
Tinconvenient de dissocier completement la defense, en
cas de changement inopine d'itineraire de la colonne ä
proteger.

L'observation pendant la marche a ete grandement
facilitee par le fait que le commandement de la colonne
de protection avait recu des renseignements precis sur
Tactivite de Taviation amie. (Nombre et nature des ap-
pareils, directions, hauteurs, heures probables des vols.)

Une liaison radiotelegraphique soigneusement reglee
existait, pendant la marche, entre les forces aeriennes
amies et le commandement de la colonne, ainsi qu'ä 1'in-
terieur de la colonne, entre celle-ci et les organes de
protection.

A notre avis, quel que soit le soin avec lequel ces
exercices ont pu etre montes, il est difficile d'en tirer
un enseignement satisfaisant pour le temps de guerre,
du fait de l'impossibilite ou Ton se trouve de leur donner
toute la vraisemblance desirable.

La meilleure defense contre avion des colonnes est
encore de les faire circuler de nuit toutes les fois qu'on
le peut, et, dans les cas ou Ton est dans la necessity
absolue de proceder ä de grands deplacements diurnes,
d'etre en possession, en lieux et temps voulus, de la
superiority aerienne.

II est bien entendu d'ailleurs que celle-ci ne peut
etre que locale et momentanee.

On remarquera egalement dans cette etude que le
feu de Tartillerie ennemie n'est pas entre en consideration;

pourtant dans le cas d'une colonne automobile etant
obligee de rouler ä faible allure, cette arme n'est pas ä

negliger et il semble bien etabli qu'ä ce moment lä, la
colonne ne devra son salut qu'ä la chance et au flair
de ses conducteurs.

De l'autoritg du sous-officier
Ce probleme, car e'en est un et de la plus haute

importance, a fait couler dejä pas mal d'encre, non seule-
ment en Suisse, mais encore dans tous les pays qui pos-
sedent une armee, et pourtant le sujet n'est pas encore
epuise, tant il est vrai qu'on n'entrevoit que difficilement
un moyen permettant d'arriver ä un resultat satisfaisant.

Dans notre armee, personne ne 1'ignore, le sous-
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